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La Croix-Rouge suisse

au Vietnam

line journee dans la montagne

L'equipe medicale de la Croix-Rouge
suisse en poste au Vietnam depuis
le mois d'avril dernier poursuit son
activite ä l'hopital de Kontum et dans
la province du meme nom. Comme
nous l'avons dejd mentionne dans nos
precedentes editions, les membres de
la mission suisse, outre les prestations

qu'ils fournissent a l'hopital, se
rendent periodiquement dans les
villages de « Montagnards » environnant
Kontum pour y donner des soins ä

une population particulierement ne-
cessiteuse. Equipees non exemptes de
dangers ni d'imprevus que nous de-
crit un infirmier de l'equipe de la
Croix-Rouge suisse.

15 octobre 1966, un jour comme tous
les autres, qui pour moi, comme poultries

camarades de l'equipe, debute
par le petit dejeuner pris en commun.
L'occasion de nous voir tous
ensemble, de discuter les derniers eve-
nements. Nous no parlons que rare-
ment de la guerre, au sujet de la-
quelle nous sommes du reste fort mal
informes. Les nouvelles, en effet, nous
parviennent toujours avec beaucoup
de retard et les evcnements sont sou-
vent dejä de l'histoire ancienne quand
leurs echos arrivent jusqu'ä nous.
Apres le dejeuner, nous commengons
notre travail ä l'höpital oil je suis
affecte en qualite d'infirmier de salle
d'operation. Normalement, mon role
consisterait ä contröler la bonne
marche des installations techniques.
Comme celles-ci sont peu nombreuses
ici et que. d'autre part, celles qui
existent fonctionnent generalement
mal, je travaille aussi dans d'autres
secteurs. Le matin, par exemple, je
m'occupe du dispensaire. Aujourd'hui,
12 patients viendront y t'aire changer
leurs pansements. Parmi eux, beau-
coup d'enfants atteints de briilures
dues au fait que la ville de Kontum
ne dispose pas partout de l'electricite.
Les habitants s'eclairent avec des
lampes a petrole, ä la benzine, au
gaz. Autant d'objets que les enfants
traitent comme des jouets. La plu-
part de nos patients sont gentils et
confiants.
Lorsque le temps me le permet, je
dois egalement regarnir une phar-
macie de brousse devant toujours etre
au complet. En l'occurrence, il s'agit
des deux caisses metalliques con-
tenant des medicaments et du materiel

de pansements que j'emmene
avec moi dans mes tournees biquo-
tidiennes. Les jours devisites, je n'ai
guere le temps de me reposer apres
le repas de midi, car il faut preparer
la jeep, y charger les caisses, faire
le plein de benzine, installer les brancards

sur le toit de la voiture, em-
porter des outils pour nous depanner
au besoin.
Nous partons ä 13 heures precises.
Nous sommes deux: un medecin et.

moi, nous faisons halte ä la leproserie
8 pour y prendre notre guide et tra-

ducteur « Andreas », un Montagnard
qui nous conduira ä travers la brousse
aux villages de montagnes oil nous
devons nous rendre. Pour aujourd'hui,

il s'agira de ceux de PleiDruong,
Plei Rojnol et Plei Tchar.

Le chemin qui conduit ä Plei Druong
est ä moitie sous l'eau: 50 metres do
terre seche, 50 metres de terre inon-
dee et ainsi de suite sur 4 kilometres.
Dans les passages inondes, l'eau de-
passe le niveau des roues. Pourtant
nous arrivons ä bon port et commen-
gons notre tournee. Nous soignons
dans la jeep les cas legers et nous
nous rendons au domicile des malades
graves. Nous sommes dejä fort bien
connus dans les villages dont les
habitants savent que nous leur vou-
lons du bien et saluent amicalement
les occupants de la jeep ä Croix-
Rouge.
Les malades sont toujours nombreux.
A chacune de nos visites, nous
voyons en moyenne 20 ä 25 patients
par village. Les maladies les plus
repandues sont la malaria, la cliar-
rhee et le « calle », une affection cle
la peau qui peut s'etendre sur tout
le corps et qui, chez les enfants, se
concentre sur la tote. Avant de les
soigner, nous devons done les raser
completcment, ce qui n'est pas
toujours chose aisee.
D'une maniere generale, les
Montagnards sont courageux. Certes, les
enfants en bas age crient comme
tous les gosses du monde... Mais des
qu'ils ont atteint 5 ou 6 ans, ils sup-
portent sans mot dire tous les traite-
ments.
En une heure et demie environ, nous
avons termine notre travail ä Plei
Druong. En guise d'adieu, deux fil-
lettes nous jouent sur un orgue en
bambou, une melodie indigene qui
semble venir des temps les plus pri-
mitifs de l'humanite.
Nous reprenons la route en direction
de Plei Rojnol, le dernier village du
Vietnam-Sud oü l'on puisse encore
se rendre sans risque d'y rencontrer
des Viet-cong. Pour y arriver, nous
devons traverser un marais assez
dangereux. Mais tout va bien, notre
jeep resiste et passe!

Plei Rojnol est un assez grand village
et il nous faudra un certain temps
pour y voir tous los malades. Nous y
dccouvrons notamment une femmc
atteinte d'un commencement de lepre
que nous emmenerons avee nous et
ferons hospitaliser ä la leproserie.

Au retour, le marais nous reservera
des ennuis... Notre brave jeep ne
peut plus avancer. Nous reculons et
tentons un autre passage. C'est
encore pire; maintenant, nous no pou-
vons ni avancer ni reculer. Nous sor-
tons nos leviers et nos cries. Ayant
sureleve la voiture, nous enfilons
des morceaux de bois sous les roues.
Peine perdue... Nous demandons ä
deux Montagnards qui nous ont re-
joints entre-temps, d'aller chercher
un buttle. Iis refusent, pretendant
que les buffles auraient trop peur
d'un tel vehicule et refuseraient d'y
etre attelcs... Nous nous remettons ä

tirer et ä pousser. Maintenant, e'est
au motcur de faire des siennes: il
refuse do demarrer... Que faire? Passer

la nuit ici? Perspective peu re-
jouissanle. Non seulement les Viet-
cong ne sont pas loin, mais la region
est pcuplee de tigres. Bien sür, nous
pourrions revenir sur nos pas et de-
mander l'hospitalite dans le prochain
village oü nous serions sans aucun
doute bien accueillis. Mais la jeep?
Au risque de ne plus la retrouver ä

notre retour, nous ne pouvons
l'abandonner. J'entreprends de de-
monter et de nettoyer le carburateur.
Une petite demi-heure de travail.
Maintenant, voyons un peu... Bon, le
moteur marche de nouveau. Encore
15 minutes d'efforts et nous avons
tire le vehicule hors du marais. Le
marais fatidique qu'il nous reste ä

traverser encore. Notre passagere,
qui a emmene son enfant avec elle,
assiste patiemment ä toutes nos ma-
nccuvres. Je tente un dernier essai,
lance la jeep ä plein gaz ä l'assaut
du marais. La jeep fait quelques
sauts fantastiques, la boue gicle de
tous cotes, la voiture n'est plus
blanche mais noire, mais cette fois-
ci, nous passons. Pour aujourd'hui,
nous ne pourrons malheureusement,
nous arreter ä Plei Tchar, le troi-



sieme village oü nous aurions dit
faire halte. Nous devons, en effet,
quitter la jungle avant le couchcr du
soleil car de nuit les chemins sont
mines ä titre de defense contre les
Viet-cong. lis serait done extreme-
ment dangereux et s'y aventurer.
Deux jours plus tard, nous repartons
pour Plei Ueh, le dernier village sis
au sud de la frontiere viet-cong. Nous
empruntons en partie la route condui-
sant ä Plei Rojnol que nous avions
faite l'avant-veille. En 48 heu res,
la situation s'est grandement modi-
fiee. Des deux cotes clu chemin, la
brousse a ete coupee et lä oil nous
ne rencontrions generalement pas
Sme qui vive. nous trouvons aujour-

cl'hui des soldats t'ortement armes
qui nous salucnt tres aimablement et
ne nous font aucune dil'ficulte. Que
signit'ie cette presence dc militaircs
par ici? Aux approches de Plei Ueh,
les soldats sont de plus en plus nom-
breux et nous voyons s'avancer vers
nous tons les habitants du village
portant des baluchons. Nous stoppons
et demandons des explications. Plei
Ueh a etc attaquc la nuit dcrniere
par les Viet-cong et toute sa population

doit etre evacuee. Nous con-
tinuons cependant, car e'est main-
tenant prccisemcnt que ces gens au-
ront le plus besoin de notrc aide. A
l'entree du village, nous voyons le
cadavre d'un soldat du Viet-cong.

Son visage est noir de mouches et il
degage line odeur insupportable. Mais
il faut le laisser lä jusqu'ä l'arrivee
de la police secrete, des officiers et
des autorites qui devront faire le
constat.
Nous donnons comme do coutume
nos consultations aux villageois. Des
officiers, arrives entre-temps, s'e-
tonnent fort de notre presence. lis
nous felicitent cependant de notre
travail qu'ils nous encouragent ä

poursuivre. Ayant vu tous nos ma-
lades, nous repartons en direction
de Plei-Tob-Ur, oü se sont refugies
la plus grande partie des habitants
de Plei-Ueh. Nous devons nous hater,
car les officiers nous ont ordonne de

quitter la jungle avant 18 heures.

Kontum, Da Nang et Saigon: les trois villes vietnamiennes
oil la Croix-Rouge suisse manifeste sa presence par I'apport
d'une aide a la population civile, aux refugies et aux en-
fants. A Kontum, par l'intermtdiaire de son equipe medicate

affectee ä l'höpital civil et par des distributions de

vivres aux refugies Montagnards, ä Da Nang par la
construction d'un service pediatrique de CO lits, ä Saigon, par
la mise ä disposition d'une infirmiere, ä laquelle a recem-
ment succede un infirmier, travaillant au Centre d'accueil
des invalides civils cree en cette ville par le Comite
international cle la Croix-Rouge. Par ailleurs, la Croix-Rouge
suisse qui avait procede dejä d un envoi de plasma sanguin
ä Hanoi au debut de l'annee, a adresse au mois de juillet
une nouvelle quantite de ce produit, ainsi que des anti-
biotiques et d'autres medicaments au Comite international
de la Croix-Rouge, pour transmission ä la Croix-Rouge
nord-vielnamienne.



La situation des tribus montagnardes dont une gründe
partie ont ete contraintes d'abandonner leurs villages
exposes aux bombardements, ont cherche refuge dans
des secteurs moins exposes. Leur effectif total est estime
ä quelque 100 000. Les Montagnards sont repartis dans
les provinces des Hauts-Plateaux du Centre et nom-
breux sont ceux dont l'etat sanitaire est alarmant et qui
sont sous-alimentes. Les medecins et les infirmiers
suisses se rendent 2 ä 3 fois par semaine dans ces
villages d'acces tres difficile pour y prodiguer des soins
ambulatoires. Lorsqu'ils decouvrent un malade grave, ils
n'hesitent pas ä l'emmener avec eux jusqu'ä Kontum oü
le patient sera hospitalise et traite.

Les maladies les plus repandues parmi les Montagnards
sont la malaria, la diarrhee et le « calle », une affection
cutanee qui peut s'etendre sur tout le corps et qui, chez
les enfants, se concentre sur la tete.
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